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LE SORT DES VOTRES loir. Elle forme des caractères 

pahles de dévouement et victimes 
scs de l'amour-propre.

mou.- inca- 
mcV.eurcu

Avez-vous même pensé que vous mourriez? ,/” *eUrS Clfrt*^cat§ d’assurance, afin de le con- 
,■ Vous êtes-vous jamais rendu compte que Jll? Cn bon état et dc ,c retrouver facile-
; ■ ces enfants que vous chérissez, seront, après niA ' 3" csom’ et q“*' d’autre part, l’ancien di- L’économie sociale, si populaire auiour
™ tolrc décès- ni Plus ni moins que des orphc encombrant T dln,'ns,ons- étai* i“K= d'hui' "« dat* Que de cinquante an, à peine

lins! encombrant, le B E. a eu l’heureuse idée de Elle est née du cerveau de nuêlou.. L
■ Si vous avez songé à ces faits que beau- Te'dessin'artistique d^di r ... «jurseurs, cn tétc desquels il faut placer un

« ■ coup trop d’Jiommes rrherchenf à ignorer et amélioré et il ... ■ 'P °mc a ,cte rcdu,t ' US,ÇC ma'*re, Frédéric Le Play, qui lui a
avez-vous poussé vos réflexions plus loin, et recto du certificat De cette'faeon 7*™*”* sur le onne sa méthode, son cadre et l’a élevée au
-us êtes-vous demandé: “Ma veuve sera-.- «ificat .WréraviS «Zt Ï7 l"”' “î6"”’ M“* —
e"« en état de vivre aussi bien que ma femme? de format très gracieux. On a donc joint l'utile '867. qu’ellS^'st'Tffirmée'av'ec'écUt eSqu’ lt 

D ou viendra la nourriture de la famille lors- a agréable, puisque sous forme d’ornement a fait officiellement son entrée dan,lemidi 
■lue le père sera disparu? Mes orphelins réellement distingué on aura un document pré- Depuis lors, ses progrès ont été incessant 
pourront-,I. vivre aussi bien que vivaient mes qui annoncera en même temps aux amis elle a tout envahie: le chaire la littérature
enfants? Voilà un sujet de réflexions bien * connaissances qnc vous faites partie de la théâtre, les estaminets la place nublknl 

■P US tr,Stc quc l ,déc dc ,a mort mémc P,US Pr°8ressivc des associations mutuelles cana- succès a été véritablement foudroyant et oeut-
Et l’on n’aime pas ordinairement à rame- d,ennes françaises être sans exemple dans l’histoire des idées

■ son csPrlt sur CCs questions, bien que cela ---------------- ,ant elle répondait à un besoin profondément
e1”" néC"S,aire Nombreux sont les hommes LA MISSION DES MERES ressenti et aux révolutions accomplie, an sein
Hqui évitent et negligent d y songer jusqu’à d*s sociétés modernes par les deux grandes
■l’heure de leur trépas. Mais alors, il est trop -------- causes, dont on retrouve l’influence prépon-
■tard, et bien des maris, bien des pères, ont .... . .. „ . dérante dans toutes les crises de notre trans-
l|quitté cette vie, emportant dans la tombe l’af- -, 1” £*,"”1" ca”S's ‘lo.,gnc” dcs mi" formation sociale: l’avènement de la méca-

lic.ion de n’avoir pas assuré la protection " da"S fa"‘"<'’ rst le d*fau< d >"'= êdu- nique et celai de la démocratie 
« leurs. cation convenable Grâce à l’accélération des transport, aux
La mort ne nous oublie pas. Tous, nous mais héîa'sf'soÛven.' ma|Ucompbrile "iT”' ^ ““'"'T dui enlacent le globe’com- 

ui payons tribut. Cette loi est inéluctable. un enfant cela veut dire le non I m' un r'sfau dc ***** nerveux, l’idée dispose
11 es, bon de vivre. L’homme marié est ï S où Dieü veut uue le. n^en, * ?,g?u.n,?u'- p°ur 5* répandre, de moyen, au- 

,er d’avoir un foyer, de vêtir comme il faut duisent les enfants qu’il leur a donnés en”"- sokment"”,","1,^11^ '* d,Ssér,ina,ion rt •'*-

'ZL, n’es, rien plus sa- “n, e" én^th T X Z
..faisant pour un père, un chef de famille. mande des efforts continuels, un tact particu- s’appelât Pierre l’Ermite - n’avait don 

Mais un jour viendra où l’entrepreneur de l,er. d*s sacrifices parfois pénibles ,une vigi- de comparable à celle qu’exerce le nuh'i "'i" 
«nipes funèbres viendra vous chercher, où lance de tous les jours. L’Eglise a placé l’en- actuel avec son journal tiré à des mi ller' 
otre cadavre sera porté à l’église, où votre ,ant a unÇ hauteur sublime par le baptême, d’exemplaires et dont la voix porte iusou’an» 
erciieil sera déposé dans une fosse. Tous mals la Pla,c purulente de la concupiscence extrémités du monde A l’action par l’oreill 

fos amis, vos connaissances, vous oublieront. sc développe avec l’âge, tend à soustraire s'est ainsi de plus en plus substituée l’actio' 
Mais votre veuve ne vous oubliera pas. 1 *, nt a , ac,lon bienfaisante de la grâce par les yeux, bien autrement rapide et conta’ 
Vos orphelins se souviendront de vous. Et T’Vf dépos" cn ,ellf t,nd a lc lirer «'«'use. Mis ainsi en communication instan- 

•ù iront-ils? ,ct a le ,en!r “ ba9’ 11 donc de corn- tanée avec tj te une légion de lecteurs le

Sera-ce à l’hospice, à l’asile? Ou bien au- « mon'tr’en'," h«T* T"? 7 q"'"'S j°Urna' Créc dr »uissa"'s entrainement, d’opi-
nuPlls assez d’argent pour continuer à vivre les  ̂ Z
Ces, le temps, pendant que vous êtes fort Car, la "erre. a"Xq"'"'S ^ pZ'^’é" ndie T k" V

Plein de saute, de décider ce point. Quant au mariage, pour y vivre heureux et de grandes vagues d, foml q” îiMayem tou-
laites 1 économie de quelques piastres par contcnt «e son sort, il faut des caractères tes les résistances et qui déterminent h 

Ois et assurez-vous. ,remPés con,rc la •««rance, le chagrin, l’en- tous les peuple, modernes civilisés une mem
nui, les peines, les déconvenues de toute na- talité commune, qu’on privait appeler “la
ture, il faut une energie virile dans l’accom- conscience de l’humanité”

.. , plissement du devoir. Or une éducation oui
IrkMn .mérkain ï PC,”’e p"81"3'" en,re,i'm caprices au lieu de les réprimer,
•nvam américain. Lorsqu un homme aban- qui laisse faire aux enfant, leur volonté qui
„nc ’* f*mm* pendant sa vie, la justice le ne sait pas les priver d’un plaisir, qui cède à 
e en prison. La mort le soustrait à la loi, toutes leurs petites passion, en révolte, ne sacré, 

non pas à la responsabilité. peu. pas former de. homme, qui
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fr un revenu.

assurez-vous pour lais-

Deux des énormes volumes du catalogue de 
la bibliothèque du British Museum

aux oeuvres ou aux études diverses sur 
savent vou- les oeuvres du grand Shakespeare.
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MARIL’EXAMEN MEDICAL ET L’ASSURANCE- mai» un examen minutieux de» organes dé- votre attention. Les bactériologistes ne sont I
terminera la véracité de cette déclaration, pas encore d’accord sur la transmission du I
Quant à l’histoire de famille, il est obligé de cancer, mais la statistique donne un pour ■

La formule d’examen médical de l’Alliance «>" rapporter aux déclarations qui lui sont centage assez considérable de prédisposition- I
faites par le candidat. au cancer. L on ne devra pas accepter un g

11 arrive très souvent qu’un candidat se sujet qui présenterait dans son histoire de fa 
dans l’impossibilité de renseigner le mille deux cas de cancer ou un cancéreux ac

VIE
Il y a des dan 

un jeune homm 
fille inférieure, 
mi dire, ces jeui 
sées rencontrent 
ils demandent à 
d’épouser une jei 
rang.

Malheureusemc 
tisans du “il fa 
supportent en si 
mène la vie et ! 
une faible et pai 
vais© fortune de 
ils supportent pei 
jeune garçon sat 
quente telle jeun 
faire sa victime; 
ment au mariage

Quand donc v< 
moisclle est 
dont la fortune c 
blement la vôtre, 
Tremblez, si 
lut de votre fille, 
boutissent 
elles y aboutisse! 
riage heureux. G 
ment quels const 
fortunés doivent

Nationale

médecin sur l’histoire de sa famille, surtout compagné soit d’un tuberculeux, d’un scrofu 
s’il s’agit de ses ancêtres. Dès les premières leux, d’un diabétique, d’un aliéné, 
questions, si l’examinateur s’aperçoit que le II est aussi difficile de renier T’influence 
sujet n’est pas en état de le renseigner sur héréditaire de la folie que de chercher à éli 
l’âge, l’état actuel de santé ou sur les causes miner celle de la tuberculose. Il ne serait 

Je ne sais pas si je suis préjuge contre cette qu- on( détcrminé la mort des sjcnS] ji doit le pas bon de refuser dans tous les cas; mais que 
maladie, mais mon expérience de vingt-huit r<Krer à ses p;us proches parents ou aux mé- l’on s’enquiert bien des causes déterminantes 
ans de profession me porte a croire que les decjns quj 0|), lraité |C5 personnes décédées, de la folie chez ceux qui en ont été atteints 
rhumatismes après la tuberculose, sont le g.j, étai, impossib|e d’atteindre le médecin II en est de même pour les hérido syphili 
cauchemar des mutualités, en particulier celles traitanti quc lp candjdat s’adresse à toutes au- tiques dont les symptômes héréditaires sont 
qui accordent des bénéfices en maladie. Quatre- (rcs pcrsonncs digncs dc foi ayant bien connu caractérisés par le palais ogival, la dent 
vingt-dix pour cent des cas de rhumatisme, |eJ défun,s c, quj sont cn état de donner |c, d’Hutchison, la supuration de l’oreille moy- 
surtout du rhumatisme articulaire aigu, rc- 

souvent ont une terminaison

(Suite)

Avez-vous souffert de la goutte, du rhuma­
tisme articulaire ou musculaire?

détails nécessaires afin d’éliminer tout doute enne ct l’otite. %
Les affections cardiaques dans l’histoire de 

Comme causes de mortalité, n’acceptez ja- famille ne doivent pas être négligées. Sur 
. mais des termes équivoques, tels que “Je ne tout lorsque «e père ou la mère, quelque fois

matisme et de lui faire declarer si ce rhu- sais pas» «.rctour dc page” complication de les deux, sont décédés à un âge peu avancé, 
matisme a été aigu ou chronique, articulaire 
ou musculaire, ou encore, simplement une dou­
leur, conséquence d’un traumatisme ou d’une 
tension musculaire. Souvent le rhumatisme

cidivent et sur la cause de la mort.
De là l’importance d’examiner avecfatale.

soin tout candidat ayant été atteint de rhu- conv

Défiez-vous d’un sujet né de parents alcomaladie”, “un effort”. Si ce n’est pas un leurre
pour vous tromper, c’est certainement trop liques dans l’histoire de famille duquel l’on 
dangereux pour être accepté. rencontre de la paralysie, de l’apoplexie, du

J’insiste en outre pour que l’âge et l’état rhumatisme, de l’albuminie, du brightisme, 
peut être déterminé par une syphilis ou une actue, de santé de tous parents vivants soient Sans être dc très mauvais sujets, il est bon 
blennorrhée antérieure. Interrogez 1 entourage 
dc ceux qui meurent subitement, Ton vous ré-

que rar

donnés dans chaque cas. De même que pour d’examiner le cas particulièrement, 
les défunts, il faut spécifier d’une manière Là se termine vn quelque sorte la respou 

pondra que le défunt a fait lu rhumatisme. ,)jen précisc ja cause de ja mortf ja durée de sabilité du candidat en ce qui concerne ses 
Ceci est amplement confirme par cet axiome |a maladiCf |'état dc santé antérieure. Quel déclarations personnelles et son histoire de 
médical qui veut que toute personne ayant été quc sojt j.âge au décès, il faut toujours Tins- famille. Après lui avoir relu ses réponse , 
atteinte de rhumatisme articulaire aigu entre crjrc car pon rencontre souvent des familles afin de constater s’il n’y a pas erreur ou omis- 
1 âge de 20 à 35 ans, fasse des lésions cardia- nombreuses dont piusjcurs frères et soeurs sion, il faudra qu’il signe son nom au long et 
<lucs- sont morts très jeunes, c’est à peine si un ou que le tout soit contresigné par le médecin

No 26. Cette question d’habiter le même lo- deux sujets survivent. Il y a là un manque dc examinateur, 
cal que des personnes at einteii de tuberculose vitalité sérieuse qui peut affecter le risque.

ayant d’autres maladies cc •itagieuses, est 
toute d’actualité, et le candidat qui se trouve­
rait dans cette circonstance, serait obligé de 
déclarer à quelle date et pendant combien dc 
temps il a cohabité avec ces personnes «naïa­
des. Inutile de faire subir l’examen médical 

sujet qui récemment ou au moment de 
reste sous le même toit avec un

ceux-ci font mim 
fille qui n’est
nous apprenons q 
tion modeste se h 
homme qui nage 
corder toutes les 
beaucoup de peine 
fille à qui il 
qui a le malheur 
épouse.

(A suivre)
Dr THEO. CYPIHOT, M. C.Je ne voudrais pas faire mention de toutes 

les maladies qui doivent attirer l’attention du 
médecin examinateur. Je n’en citerai que 
quelques-unes qui ont des tendances et des 
prédispositions à se rencontrer chez les sujets 
dans l’histoire de famille Les principales et 
les plus importantes sont les maladies des 
voies respiratoires et entre autres, la tubercu­
lose pulmonaire.

Depuis quelques années, la profession mé- sociale et celle de sa famille. L’économie réa- 
dicale a manifesté l’expression de faire dispa- liséc s?r la b0!880" Per,mct. d’améliorer le loge- 

No 27. Remarque.—Comme l’indique la for- raitre presque complètement la question de ”°Z^ntfon graTdit aux yeux de _ .
mule, cet espace est reserve pour les expli- l’hérédité dans la tuberculose, Mais les mé- ses semblables. On conserve intacte sa digni IJ°l,rs violés----- or
cations ou renseignements supplémentaires decins qUj s’occupent plus particulièrement té d’homme, d’époux et de père. L’homme sobre ■ ne la tient pas. Oi
que le candidat et le médecin examinateur d’assurance sur la vie, sont loin d’accepter inspire à tous la confiance. ■trompée?
pourraient donner. Il peut se rencontrer cer- Cettc opinion dans son entier. Ils veulent bien . En s’abstenant, on "8(lUe Pas ”Va'l Désabusée, elle p 
tains détails qui auraient été difficile de ca- reconnaître le caractère infectieux et conta- marchent^ouvem de p;fir. Un vice attire l’autre,■clu'res illusions, se 
drer dans les autres questions, vu surtout le gjeux de )a tuberculose, mais ne veulent pas comme l’aimant attire le fer. Belle tombe éperdue
manque d’espace qui est réservé pour la ré- omettre l'hérédité. S —En s’abstenant, on ne s’expose pas à il l se laisse aller à de
ponse. Une explication sur certains faits ou Qu’on l’appelle prédisposition si l’on veut, lcr augmenter un jour le nombre de» criminel J vaines, où si elle 
sur la nature d’une maladie antérieure, aide ,t. m„, signifie peu, mais l’expérienee et la sta- movoqTs’^ria'T’.i

tistique sont là pour démontrer qu’il ne faut son
Tous les médecins examinateurs s’accordent pas mettre de côté un terrain ensemensé par 6. — En s’abstenant, l’esprit reste calme, l'inj 

à dire que l’histoire de famille est la partie de la tuberculose. Interrogez les enfants at- telligence saine. Les ivrognes, hélas! quand ill
l’examen médical la plus ennuyeuse, car il est teints de rachitismes, de scrofule, vous trouve- nc. tombcnt pas dans le crime, vont souvent ter

, . . . . . miner leur vie dans une maison d aliénés.
difficile de se procurer les renseignements, et rez dans la majorité des cas des parents tu- y _ j?n s’abstenant, on évite une habitude '|M
je suis d’accord avec eux. C’est non seulement berculeux. est funeste autant pour le corps que pour l’âmd
la partie qui exige le plus dc patience, mais Je ne voudrais pas entrer dans trop de cou- 8. — En s’abstenant, on prolonge inconte ta] 
aussi celle sur laquelle on peut le plus facile- sidérants sur cc sujet, mais soyons prudents blement son existence. L homme le plus robust 
mem être trompé. Le médecin examinateur pour l’admission de candidat dans l’histoire Hëmmës^bK»’5atteignent” ^énératoienf’ün ’ 

peut, par 1 auscultation et la percussion défi- dc famille duquel Ton trouve de la tubercu- avancé.
nir les maladies intimes, et en y ajoutant le tact lose. A moins de cas particuliers, différez On pourrait ajouter une neuvième raison, pin 
il peut déjouer des réponses erronnées, mais l’entrée avant l’âge de 30 ans à tout sujet décisive que les huit premières pour quicon iu
il ne peut pas contrôler l’exactitude des dé- ayant un cas de tuberculose dans son histoire f°5sè'Je lcs Sj _£?* ?°“s
clarations dans l’histoire de famille. Le can- de famille, s'il y en a deux, refuscz-le. Evangile;1 Lcs^vrogne" üc posséderont pa;
didat peut même se croire en bonne santé, La cachexie ou cancer doit aussi attirer royaume des deux.

voue 1

HUIT RAISONS DE S’ABSTENIR 
D’ALCOOL Quel mariage ce 

mesure profané Ta
1.—En s’abstenant, on ferme la porte au plus ■ épuisé ses forces 

grand ennemi de la santé, on évite une foule If B,les unions impure: 
maladies qui, un peu plus tard, atteignant le bu- 

lui font une existence malheureuse.son examen 
tuberculeux, un variolé, etc. La règle générale 
veut que le refus temporaire du candidat s'é­
tende à au delà, d’une année.

Quand on 
sens émoussés et u 
à sa jeune et naive

veur,
2.—En s’abstenant, on améliore sa condition

amour honteusemei 
du ciel et des ser

ira chercher où il
beaucoup dans la décision finale. si.11 coeur et une c<

ENC1

On affirme au b 
Ottawa, que les cî 
une population de 
augmentation de 1,, 
22 P- c. en plus.
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CHARITE RECOMPENSEE
»

MARIAGES D’ARGENT:s ne «ont 
îission du 
un pour 

isposition- 
:ccptcr un 
Dire de fa 
céreux ac 
un scrofu

trouvé, puisqu’il est de trop dans notre man-
.... , sardc’ fl 1UC' dc Plus il est un sujet de dis
Il y a des dangers, quand un fils de famille, C’était le matin Un , corde, il vaut mieux qu’il meurt de faim dans

çSSwHSaSS “1 ... ..-
«I épouser une jeune fille, qui n’est pas de leur 
rang.

1
.

la fcm- 
subite-

seot A?"1 ^,SparU' NoUs aurons soin de l’enfant. 
scpi Mais à une condition.

—Laquelle?
■—C’est que tu n’iras plus boire.
-Oh! pour cela, je te le jure, ni-ni, c’est

f
ans. C’était tout.

L enfant trottinait péniblement
;

rinfluenc. 
cher à éli 

ne serait 
>; mais que 
erminantes 
é atteints 
do syphili- 
taires sont 
I, la dent 
cille moy-

.....». . , et grigno-
Malheureusement, beaucoup de parents, par- chaiMeternier'' T "7“'™ * 7" 11 mar'

oel'ceb^,osr™/";°r;,e;;:,7« ■=• ^.e .w, e, „

e* sc déshonore en deshonorant mit au côté iVnftm» _prietaire parut sur le seuil
vaiae fortune dÛT^ Cr'at“re' q“' a ,a mau" corPs jusqu’à sa dernière deme^re ""1’ ^"" ° ■J toul cntcn<'"’ -lit-il, à ces braves

■ tune de plaire par son bel extérieur; Quand la cérémonie fut fini,, il , b111 s attendaient à de nouvelles
*" que leur vers son jÛune cTmTagl ' " * r,''OUrna ”i„s judiciaires, e, ce que vous faites

U,nte7eiu jeûne fiUe'Ll' “rmn, ‘ -, "°U‘ “ t0n por,é là' lui demanda-, - C,i 7'^'" ^faire sa victime- mli A * , ’ P°Ur cn '' avcc touchant intérêt. AuSS1’ Je ne veux Pas fiue dans votre position,
men, au maî^ f lamaH ! C°nSen,C- -CeSt ma"’a"’ fondit l'enfan, en lâchant ™V°yeZ “uls à '« -courir, tenez, voici

moiseHe^ est°7nvo'itSéeaPpa'renÛÛ T' V°h' dl" '"“'"p ses ycux tout ™i*.Mlant?dÛ'urnfex"" ayf‘ jc,ant un papicr sur la table, il s’en alla

u. tr gs - » - •• **«™‘ 'a ,votre’ »« vous en réjouissez pas. -Papa? "k"' Ce papier était la quittance du loyer
ta de Ûotre IT ,Cn” 4 ';h°nneUr et au - —Oui, ton père? " ' ' ' '
l.’.n.ten, qUe 77„;7lT,:n'at75 “’«I »>» a' Pa». «» le petit malheu-

„ . V. ,nt a“ marIaKe, et quand reux en baissant sa tête blonde

mai“ —

EEfH/F vr £ = — -qui n’es, pas de leur' coÛdÛU"'Quata chh ZZutn,;‘Ui. ptVs.ûm ,vo7r 

nous apprenons qu'une jeune fille de condi- résolution coumgeus, Ü ,’emûÛra de Z °CCUper’

hum™ qü‘Cn.“e d‘»n. 'Z"" 7", ^ P*UVr,e °rpheli" *» grommelant tout baÛ'" élèvÛs^à '.Tb'" ^ C°"*8CS übli«'-t-°" '«rder toutes L jJ^.T Hoû^ ~ 'JZ'T ûoSÛgl^  ̂ "at "JeT' ^

aucoup de peine, nous plaignons e, !a jeune mais n’importe, je sais que la pitance Û'est oa,' 'lan'' 'a pr°P«té du corps es, une garan Û
Me a qui ,1 voue un amour d’un jour, e. celle toujours abondante, mail comme di, le pro \U vigucur d< -'intelligence. *

épouse ’ VCmr P'US tard !on v'rbc’ Suand il y en a pour un, il y en a pour J " au,.ourd.'hui’ rappelons qu'en Suisse
n„ 1 , , deux- Allons, en route, mon mioche ajouta , e evCs des écoles communales vont tous
Q el mariage cela fera-t-il, quand on a sans t-il tout haut, en s’adressant à l’enfant et ” J°UrS sc bai'gner, sous l’oeil de leurs 

mesure profane l'amour abusé de l’innocence, songe que nous avons à mesurer avec nos
puise ses forces et perdu son honneur dans Pieds un fameux ruban de chemin ’’ En Ho'lan<ic, les écoliers sc lavent aussi

des union, impures? En effet, l’ouvrier demeurait rue Roubo ^tulièrement. M. Gustave Téry, raconte
Quand on apporte au nouveau foyer des dans le faubourg Saint-Antoine. ’ dans lc “Matin” de Paris, le spectacle qui lui

sens émoussés et un coeur flétri, on ne donne Albert — tel est le nom du petit orphelin— fut donné dc voir » Amsterdam. Il dit; 
a sa jeune et naive épouse que les restes d’un suivit son protecteur. Ils marchèrent rapide- "Les élèves des écoles primaires viennent 
amour honteusement gaspillé aux quatre vents mc"t sans mot dire, mais au moment d’arri- prendre ici deux douches par semaine. Dans 
du ciel et des serments déjà prêtés et tou- ver à la rue Roubo, l’ouvrier, presque malgré Une prcmièrc sa'le. légèrement chauffée 
jours violés ... on lui promet fidélité et ou '“*■ ralentit le pas. C’est que l’on approchait ran,e cnfanls dépouillent leurs manteaux et 
ne la tient pas. Que devient une femme ainsi de la maison, et il redoutait la scène qui al- lcUrs ves,es; aPr«s quoi, ils passent dans une 
,TZPu e „ ,ai.t avoir Iieu' i «"«e du nouveau pension- secondc salle, dont la température est un

Désabusée, elle perd d’un seul coup ses plus nalre qu’il amenait. Pe“ plus élevée; là, ils achèvent dc se dé-
clieres illusions, ses plus longues espérances; H -aut bien convenir que le moment était shabiller, ne gardent que leur chemise. C’est
elle tombe éperdue dans une douleur muette, *),en n,al choisi pour une présentation sem- a*ors <lu'*s Pénètrent dans la
se laisse aller à des récriminations amères et b,ab,c car, du bas de l’escalier, il entendit sa chfs’ autour de laquelle quarante stalles sont 
vaines, où si elle n’est pas très pieuse, elle femme en discussion assez vive avec le pro- ména6ées- Au signal du maître, les enfants 
ira chercher où il ne faut pas, un aliment à Priétaire Pour le terme d’octobre, non encore retirent lcur chemise et la déposent sur le 
s< n coeur et une consolation à ses maux. payé. — “Il ne nous manquait plus que ça, ^anc l^acc '"vaut eux. A leur gauche- à

pensa 1 ouvrier: nous allons avoir la tempête i)ort®e de la r _.n, se trouve une boite 
au grand complet.” plie de sav noir.”

En voyant son Voilà qui vaut plusieurs leçons d’hygiène 
mari, et surtout en apprenant qu’il avait trou- ct Peut-être de morale. Mais on ne semble 
vé un nouveau convive, la ménagère éclata en pas cncore comprendre en certains endroits 
imprécautions, en reproches et l’accabla de tout à fait- Ie rôle civilisateur du 
toutes les épithètes injurieuses qu’elle n’avait La Patrie”, 
pas osé adresser au propriétaire.

L enfant effrayé, se mit à pleurer. Alors 
l’ouvrier, sans mot dre, prit le petit orphe­
lin par la main et se dirigea vers la porte.

—Où vas-tu à cette heure? lui cria 
me dont la colère allait’ ’crescendo.”

—Je vais reconduire
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LE BAIN A L’ECOLE

On ne saurait trop recommander la prati-

bre de maisons d’enseignement. On ne leur 
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ENCYCLOPEDIE Et il monta hardiment.

<dn affirme au bureau des recensements à 
Ottawa, que les calculs donnent au Canada 
tint population de 6,862,000 âmes, soit 
augmentation de 1,492,000 âmes 22 P- c. en plus.

* * *
l e tribunal d’Appcl de la cité du New- 

York vient de décider que la vente du lui» 
écrémé, conitituait un délit criminel.

une 
sur 1901, ou

Un journal fait remarquer que la canon­
nière américaine “Nashville”, de passage dans 
le port de Montréal, il y a quelque temps, en 

sa fera- route pour les grands lacs, est le huitième
,, .. . . „ . j1avlre de *uerrc qtte nos voisins ont dans les
ce mioche où je 1 ai lacs tandis que le Canada n’y
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ur quicon |U 
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me dans sa 
cront pa^ !

en a aucun.
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nue avec l'âge, mais elle reste pourtant très plus entourés, et, par conséquent plus con­
trôlés — si discret que soit ce contrôle (et il 

Ainsi la mortalité des hommes mariés est doit être discret, pour être efficace). Leur
Mariez-vous si vous Voulez Vivre Longtemps ,jeux fnjs moindre que celle des célibataires vie physique, comme leur vie morale, est plus

du même âge. Celle des veufs, au moins saine, plus douce, plus conforme- au voeu de
jusqu’à 60 ans, l’emporte même sur celle des la nature,
célibataires; toujours elle est supérieure à 
celle des hommes mariés.

LE MARIAGE ET LA LONGEVITE
nette jusqu'à la vieillesse.

Entre autres motifs que vous pouvez avoir 
marier le plus tôt possible, il en

On peut invoquer d’autres ex/plications. 
mais elles ne valent pas, à mon avis, cellepour vous

est un, monsieur, — et vous aussi, madenioi- A l'époque déjà lointaine vers 1868, où qui précède,
cette loi statistique fut découverte par mon
père (car le culte de la statistique est héré- les infirmes, les ivrognes, les gens de mau
ditaire dans ma famille), il ne pouvait l’ap- vaises moeurs, les vagabonds, etc., se marient 
puyer que sur des chiffres français, belges et plus rarement que les autres, 
hollandais. Les recherches faites à son insti-

selle» — que probablement vous ne soupçon­
nez guère, quoiqu'il soit parfaitement, incon­
testable: c’est que le mariage vous fait en­
trer dans une couche sociale où la mortalité 
est deux fois moindre que dans celle d’où vous 
sortez. Cet avantage précieux, que vous con­
fère votre cher conjoint, vous le garderez 
mit que vous serez marié. Les chances 
d'arriver à l’extrême vieillesse seront pour 
vous deux fois plus grandes que pour vos ca­
marades restés obstinément célibataires. Telle 
est la vérité que démontrent les chiffres sui­
vants (et beaucoup d’autres encore, que je ne 
cite pas afin d’abréger):
FRANCE (1901). — Sur 1,000 hommes de 

chaque catégorie d’âge et d’état civil, com­
bien de décès en un an:

On peut remarquer que les valétudinaires.

Le mariage recrute donc ces adeptes par 
gation dans les autres pays (Italie, Suède, mi les meilleurs. De là pourrait résulter ce 
Allemagne, Autriche, etc.), ont montré que la fait que la mortalité des “élus du mariage" 
règle est générale et ne souffre aucune ex- soit moindre que celle des célibataires, 
ception.

Et à vous aussi, mademoiselle, je donne elle l’était, les veufs, qui, eux aussi, ont été 
le conseil de vous marier, dans votre intérêt les "élus du mariage”, conserveraient la mor- 
le plus égoïste, car les femmes mariées aussi talité si faible des hommes mariés. Or, ils 
ont une mortalité moindre que les filles du ont une mortalité de célibataires, ils ont 
même âge (du moins après vingt ans). Mais même une. mortalité plus forte encore 1 
les différences sont moindres pour les fem­
mes que pour les hommes; la mortalité des complexes qu’il est généralement audacieux
filles l'emporte de beaucoup sur celle des fem- de vouloir leur donner une explication uni
mes mariées, mais elle n'en atteint pas le dou- que. Peut-être les veufs sont-ils l’objet d’une
ble> comme nous l’avions constaté pour les sélection inverse à celle du mariage. Peut
hommes.

Mais l’explication n’est pas suffisante. Si

Les phénomènes démographiques sont si

Veufs et
divorcésCélibstairei Marié»

18 à 19 ans 
20 à 24 ans 
25 à 29 ans 
30 à 34 ans 
35 à 39 ans 
40 à 44 ans 
45 à 49 ans 
50 à 54 ans 
55 à 59 ans 
60 à 64 ans 
65 à 69 ans

1445
être aussi succombent-ils assez souvent au dé- 

De même, les veuves ont une mortalité sen- sarroi où le chagrin les jette.
68 21

Ne souriez
siblement plus forte que celles des femmes pas; cela arrive. J’en ai vu des exemples, 
mariées du même âge, mais à partir de 40 
ans elle reste inférieure à celle des vieilles sent comme si le mariage, c’est-à-dire la vu- 
filles du même âge. Le “doux état de veuve” régulière et normale, avait une action directe 
est, au contraire, fatal aux jeunes veuves, sur le vie physique et sur la vie morale de 
Leur mortalité de 20 à 25 ans, est double de ceux qui l’ont adoptée. Lorsqu’on vit sous 
celle des femmes mariées du même âge.

20510
19714
28 Bornons-nous à dire que les choses se pas819
241021
291325
331732
392341

ses lois, on en profite; lorsqu’on les quitte.5054 32
En résumé, les femmes ont, “moins” besoin on en souffre.6873 49

des hommes que nous n’avons besoin d’elles.
C’est ce que montrent les chiffres suivants: moraliste. Elle montre que les règles de la 

FRANCE (1901).—Sur 1,000 femmes de cha- morale traditionnelle, fondements des socié- 
que catégorie d'âge et d'état civil, corn- tés humaines, profitent toujours à la nation 
bien de décès en un an:

La démographie est une science hautement7670 à 74 ans 
75 à 79 ans 
80 à 84 ans

On voit en comparant la colonne des céli­
bataires à celle des hommes mariés, que de 25 
à 29 ans, par exemple, la chance de mourir, 
qui est de 10 décès pour 1000 vivants pour 
un célibataire, n’est que de 5 pour 1,000 hom- 15 à iq ans
mes mariés du même âge Elle est donc ex- 20 à 24 ans
actement deux fois moindre, 
différence se retrouve à tous les âges sui- 30 à 34 ans

Vous n’avez qu’à comparer 14 (mor- 35 à 39 ans
talité des célibataires de 30 à 34 ans) et 7 40 à 44 ans
(mortalité des mariés du même âge):

T9 (célibataires) et 8 (mariés)
21 (célibataires) et 10 (mariés)
25 (célibataires) et 13 (mariés)

Et ainsi de suite. Toujours le second chif- 65 â 69 ans
fre est la moitié du premier, ou peu s’en faut. 7o à 74 ans
Et cette différence persiste, en s’atténuant un 75 à 79 ans

80 à 84 ans

99109
163 151124

235195237

Souvent aussi, elle nous montre, comme dans
Veuve» et *e cas actuel, que ces mêmes règles morales 
divorcée» profitent personnellement à ceux qui s’y cou 

forment. •
Célibataire» Marié?»

5 4
67 Dr JACQUES BERTILLON.

Et la même 25 à 29 ans 10 7
10 7

HISTOIRE DES MOTS ET 
LOCUTIONS

812 12
13 139

45 à 49 ans 
50 à 54 ans 
55 à 59 ans 
60 à 64 ans

16 1310
16î8 Nous trouvons dans les mémoires de l'Acadé13

18 mie des Inscriptions et Belles-Lettres cette ori 
gine des mots plonger, plongeur.

Les anciens plongeurs pour descendre plus fa­
cilement dans la mer §e chargaient d'une masse 
de plomb qui par son poids les entraînait au 
fond de l'eau. Sans ce moyen, un homme ne 

On remarquera, par la même occasion, corn- pouvait jamais descendre à une certaine profon-
bien la mortalité des femmes est générale- deur, ni s’y fixer, l’eau faisant toujours un ef-

Mais veillez jalousement sur la santé de ment moindre que celle des hommes de même fort pour le ramener à la surface. C’est à rai
votre femme! Car, même en se plaçant à ce âge et de même état civil; il n’y a d’exccp- son de cet usage que l’on a dit dans la basse la-
nième point de vue égoïste, sa perte serait tion que pour les jeunes femmes mariées, de tinité plumbiaire pour exprimer l’action d’un
pour vous un effroyable malheur. De sa vie moins de 30 ans. Partout ailleurs, leurs chif- homme qui descend sous — qui plombe — et 
dépend- en notable partie, la vôtre 1

On le voit en lisant notre troisième colonne, forces moindres elles aient à lutter contre des plombjaré, d’où est venu tout naturellement nu- 
La mortalité de 1,000 hommes mariés, de 25 difficultés à peu près aussi graves. Mais cl- tre mot plonger.
à 29 ans, est de 5 décès en un an. Celle de les abusent moins de la vie; c’est le moyen ----------------------
1,000 veufs du même âge est de 20. Elle est de la prolonger, 
quatre fois plus forte! Ainsi les veufs ne
perdent pas seulement le privilège heureux les gens mariés, hommes et femmes ont une 
que le mariage leur conférait; ils sont dans mortalité moindre que ceux qui ne le sont pas à la même place où l’on n'aperçoit même
une situation pire que celle de leurs camara- encore, ou que ceux qui ne le sont plus,
des restés garçons. Cette différence s’atté-

24 21
34 27 3i

4850 43
77 70 74

125 îi5 122
187 187197peu, jusqu’à la fin de l'extrème vieillesse. 

Donc, mariez-vous, vous ferez bien, même
au point de vue le plus égoiste.

fres sont plus favorables, malgré qu’avec des ensuite, par le changement de l't en j, on a fait

Il y a en Californie des arbres qui semblent 
C’est pour le même motif, sans doute que véritablement défier la flamme de tous les in­

cendies et l’on en voit encore qui se dressent

plus un vestige d’immenses forêts brûléis
Ils mènent une vie plus régulière, ils sont depuis des siècles.
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CONSEIL GENERALCONDOLEANCES
S. A., J.
784 Ontaric 

Plessis. Réunions, 2< 
St-Vincent de Paul.

au début de la maladie, ■ No 7—CL. 
cle, si le membre malade ■ J. Boileau, S.
Je des malades (art. 2'<7, ■ mercredi, 7 1-1 

est insc: it

Formalités à remplirEtat Financier
AU »1 MARS 1910.

Dut ult, 
PleNsis. Ré

-AVIS DE nALADie formule No 6'
Des résolutions de condoléances ont été vo­

tées aux personnes ci-après par les circles sui­
vants:

Cet avis doit être adressé.
su secrétaire-archiviste du cercle, si ie me» „
est inscrit à une caisse locale des malades (art 2>■ mercredi, 7’1-2! p. in. 
862, 263 de» statuts); lorsque le membre est inscrit ■ No 8—CL. Sf-Pil 
à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est donné nard, 1136 bt-André,

:: •-•"-'iSrr™-» a,
~ “u période antérieure à la date 1 laquelle cet avis

*ÆSc„
Uénéll.lahu» (lu — membres décédés. « 8,000.00 “*!”* eati™uii?lVeprodùit*,ildàna1*laUpl'part des li s? A^n'Héhl
!,.valides, «000.00. - Pension. 70 an,. *,%. *d, jJJ de., ni'emb,,,. au, de. [euillet. tapn-
Csf'Géli," l' ' SoioV» —Divers ’» " 939 02 mé* « peréoré. qu, peuvent être détaché, de ce. le No 12-C. ST-HEN1
V, , . ' ' ' ” UU ’ nm ««« r« sreta pour donner l'ayl, requis. 17 1,angevin, I. A.B‘,lam‘’...............................................................$1.001.68b..»(. 1_CEKllHeA, UB nhDBClN (formuleNo6s) P. G. Airier, S.F., 1

Ce certificat doit être produit à U direction de U b»ult, Mi J 1801 
,i.ae, tou. le. «0 jour., au moins par le» membre! ï„Lh 1883 No?™ n 

malade, inacrit. à la Caisse Centrée de. mala. es “.W"
(205) et aussi par ceux Inscrit, à 1. Cmaae Locale *• T"ï LT'Fontiin

, 1 572.20 S^nÆ'^UlU (ïl0»”XVàWrà

31:826^ sssrk'iarsr mssaskr.
$ 33,398.8 » te du dernier certificat préeehté. La Société a m e No 16—CL. ST-M K
----------------  rêt à suivre ses malades et à être renseigné conve R Smith; S.F., Abb

nablement, su moins tous les mois, sur leur état de manche, salle Doucet, 
santé. No 22—CL. ST S 1.

1,965.33 j-KKCLAMAT.ON (formule No 6*1 "es rL 1
rar."®. rgs?- P^0 &£*

SUW. TtStt pa dé'àUî,o‘Sî «uvrîm S ViT'a.2 LAHOi
Momr ol , Février CA,SSB D EP**°»E ”=« ==»CMS gft ^bM.^u'^o'^*.»^. ÏZ
Montreal, 3 Février. Recettes rirconecription de visite, U doit aussi appuyer sa ré Ro 26-CL. ST LU

Monsieur L. J. D. Papineau, Sec,-0én. gîffi?. ,600 M: “ .,109°°-! l’ ,.,5S!:1S &££&? ”*** ** °" ' SfiAifSf L 1
,,, a. — — Le membre qui est inscrit à la Caisse Centrals da No 29—CL» HOCHI
Cher Monsieur, $ 70,735.48 Malades et qui réside dans la paroiaee où son cercla 28 Darling; XV. Dcsja

J'ai remis à Madame veuve E. Tourangeau, le Débour.é. ™ £ T SU nt*^ cSîltéTSmS Vo Ti-CL Von

chèque No 17460, au montant de $1,000, en régie- Cercles..........................................................t.  lance de «on B.P. pour approbation, avant de l'a.lrea- Amedée Dugas, P.• *Mment du certificat de dotation 323,8. B*'“"'".................................................................. - . CONluLTBe. «T.Î3Ç IaLI

Je suis autorisé par Madame Tourangeau, de 1 70'735,18 4 (A) p^,r c„„,s loMjes dM „,i.dea: as, *SA.M «iiï'lionetwi'rw
présenter à l'Alliance Rationale, ses plus stncères caisse generale m. ~A è ^ J»

remerciements pour 1 exactitude et la promptitude ^ ̂  e, „„„  , ,,0,2.68 m. 156, 259, «L a» « M. uXtl^pSum™
employés par le Bureau Executif, dans le regie- Hétrib., $359.50. — Drt. et Mon., $85.25 444.75 s-KORflULb» toù se le procurer) Dr F f,fv mh Lv

t ï. __ rprlamatinn Revue, $21.67. — Fourni., $240.88.. .. 262.55 cercle» doivent fournir à leurs membres de }(, Granger ’’ment de sa reclamation. Assce. Off., $6.29. — Divers, $148.18... 154.47 cxcmplairee jCa formules OA, 6B, 6C, au besoin et 'un No 44—CL bT-LOU
que requis, lia ae foot un devoir de prêter aaaisiana ou,, 90» de Mèntigny 
À leurs membres malades pour qu’ils remplissent coi >t-liubert. Réun. 1er ei 
venablement lea formalités necessaires. iîl rue tierri.

Les membres du bureau de perception doivent 11 No 46-CL. R ICA UI 
dresser ar Secrétaire général. Toutefois, les puctf ules A. Desjardins. K 
leurs de ces bureaux doivent toujours avoir en mail lureau J. A. Desjardins 
des exemplaires de toutes les formules dont les inn No 49—CL. JACOLJ 

148.21 bsa d, c« bureaox pvu.eu, avoir baorn. gh salle ffSl„| St./o”
No 50—CL ST G LU j 

'. !.. Sylvestre; S. K.. 
.No 64—CL. st-jla; 
.. I ferome, S. K., et M 
udi, 7 hrs p.m., salle i

m il puis le ter mai, pour défaut de transmission ■*" s. F., N. ltédaid. 
"«Ml, temps requis, de ses rapports et remises de nu ^Jfc-CL “oidt'u

prolix, Cascades Point 
emicr vendredi, salle J 

■O ' — No 64—CL. NOT K h
1 sait faire les différent saileri.af|lechef‘ ru 
de l'anglais parlé en Ame No^eSpCL ST FKs. 

pancarte affichée, tout 1 rrni.r mercredi chez le
"ici on parle anglais. ^ Tntir^HéZ!'

N" 67 VI.. ST H X Al 
., 7 St-Denis; ' 
J. A. Viger, M 

mi. rc. 86 Sl-Siinon. H 
No 69—C. S. GKOK( 
«une, P., 634 Vatl

rlain. Rév. Régis Boni 
rcs , Joseph Joinville; 
•uni un tier; S. F.. Ch. I 
No 78—CL. ST J KAN; 
arti. r; s. F.. A. K. L’I 
ion-, 2e et 4e mercredi. 
No 79—C. BOl'RGF.T 

"ve; Tel. K. 3765. 
c E.

CAISSE DE DOTATIO* 
Recettes

$18,792.31. — Intérêt»,("I Champlain, No 108. Au Dr I*. H. Be- Vont 
dard, à l'occasion de la mort de son frère; Cl.
Maskinongé, No 39. A M. Wilfrid D. Lafre- 
nière, à l’occasion de la mort de son épouse;
CI. Stc-Scholastiquc, No 162. A J. A. C. Ethier, 
à l'occasion de la mort de son épouse; Cl St- 
Louis, No 44. A M. G. A. Mailloux, à l’occa­
sion de la mort de son frère Alphonse; Cl. St- 
Charles, No 10. A MM. Joseph et Alarie Du- 
lude, à l’occasion du décès de leur mère; A M.
Eugène Gravel, à l’occasion de la mort de sa 
belle-mère; Cl. Delorimier, No 112. A Madame Vontributions, $1,461 
E. Neveu, à l’occasion de la mort de son époux; Balance.. ..
A M. E. Pinsonnault, à l'occasion de la mort 
de son enfant; Cl. Dollard, No 163. A M. J.
Goulet, à l’occasion de la mort de son fils.

rlbut hum,
,547.46. . .

No 6 est reproduite dans la vers on m 
tatuts, immédiatement avant la table des 
elle est aussi reproduite dans la plupart 

nn vrets de reçus des membres, sur des feuillets 
més et perforés qui peuvent êtr 

r. c vrets pour donner l'avis requis.

$1.011,376.18

CAISSE CENTRALE DES MALADES

.16.—Intérêts, etc.,

Déboursés
Indemnités, $1,956.33.—Remboursement,
Divers.' $Ï2 ÔÔ.-^-Cse Gén", (5%)," $7*3.06 
Balance..................................................................

f

ACCUSES DE RECEPTION $ 33.398.84

î

Bien à vous, î
fBien à vous, Balance

Votre dévoué,
RAOUL TOURANGEAU, S. P. C.

$ 8,269.86

Déboursés
.. $105.80. — Papeterie, etc., ^ 

— Salaires Kmpi. Rur., 

.60. — Off! Gén. (Ré-

Poste, etc 
$42.41. .

Loyer, $12 
$776.23.

Divers, (Bur, » $59
munr.), $341.68................................ ••••

Fournitures, $15.00. — Revue, $82.89.. 
Organisation, $10.12. — Propagande, 

$734.18. .
Inspection.
Remboursa

J'accuse réception d'un chèque de mille piastres, Assuran’ 
montant d’un certificat de dotation, dont mon B- p- 
frère feu F. N. Desaulnier, était titulaire. Veuillez 

remerciements et en même temps

5.00.Ste-Geneviève de Batiscan. 
23 Février 1910.

896.23
CERCLE SUSPENDU

Le Cercle St-Benoit, No 87, est suspendu
401.18

97.89 ;L. D. Papineau, Ecr.,
Sec.-Cïén. Alliance Nationale. $605.13. — Enquêtes, $60.15 

ment, $12.00.—Divers. $64.00
........... — Session, C. G.$................

ce garantie officiers
Monsieur,

1910.cercles et
649.25

$ 3.568.34
$ 4,701.52 En Europe, on 

surtout à propos 1 
que. Témoin cette 
comment à Venise: 
l’on comprend l’américain.

Balance
accepter mes

félicitations de la promptitude à laquelle cette $ 8,269.86
mes
.affaire a été réglée.

RESUME
MtMïX:."..-. :

Caisse d'Epargne. surplus......................... 70,735.48
Caisse Générale, surplus............................. 4.701.52

Caisse
Votre dévoué,

FERDINAND DESAULNIER.
Bénéficiaire.

•^A.,

CARPES DE CERCLES$1,108,442.01
Cercle Ste-Geneviève de Batiscan, No 125. Placements des Fonda . .

............... $ 54,900.00 Lorsque le cercle porte le mem
47,490.64 paroisse où il est établi, le nom

. 93M86.G0 '*VouT*ce qui est des officiera, s’ils ne demeur. nt
10,000.00 en dehors de la paroisse ou le cercle a son Siege,
8°’9«0!ô0 n\rR^°îMe8.1câdrir ai.nifie Cercle; Sb. P.

Substitut du I*. G.; S. A., bec.-Archiviste; S. h 
$1,114,852.66 Financier; Md.-E., médecin-examinateur.

Le coût de l'insertion d une cat
6,410.65 ligne ou partie de ligne d’imprimé. Menue K-

S. A. O. Bourdon, 201 Versailles; S. F., An 0 . | .croix. S.F., et T.,
116 Chatham. Réunions, 2e et 4e lundis, 8 hrs 7 30 hra p m ( Ba„

ALÇ?,lD,„SrT.0C«n«™.. '«■J2‘”.rSd-;JlT&. S,«Pi' W“Æ

Réunions 2e et 4e mardi», 8hra p.m. salle Raby. I Dtr< t>«me. Réu. dern.

Fabriques. . .
Municipalités
Municipalités......................
prêts Hypothécaires.. 
Dépôt, Gouvernement, N.-13
Immeuble.............................
Cercles.................

scolaires..Valkylicld, le 29 décembre 1909.
M. L. J. D. Papineau, S. G. 

Alliance Nationale.
Monsieur,

J’ai bien reçu le chèque de cent piastres que 
l'Alliance Nationale m'a fait remettre, acompte de

certificat de dotation, ( No 32520), à titre de Ba^p4’fi4Ja!res? fs”,760.03 °. .. 
pension pour ma soixante-dixième année.

Veuillez agréer mes remerciements pour la célé 
rité apportée dans le règlement de cette affaire.

Votre dévoué,
JOSEPH MONETTE.

rte est de $1.0#Cercles, etc. Surplus remises, $660.62

Nomon
$1,108,442.01

Attesté, à Montréal, 31 mars 1910.

J* - A r*M IG NAIT I.T, Auditeur».
CertifieLEOPOLD LAPLANTE, 

Témoin.
Fulford.

leà

i
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I$ $ $ I
MO 1 66 890
86 1 70 8 40
85 1 76 8 66
90 1 80 1 70
06 190 8 86

1 00 2 00 4 00
1 06 2 10 4 20
1 10 2 20 440
1 16 2 80 4 60
1 20 2 40 4 80

6 2 5U 6 00
2 60 6 20
2 70 6 46
2 86 6 70

1 60 8 00 6 00
1.66 8.16 6 80 
1 66 8 80 6 65
1 76 8 60 7 00

1 80 
1 66

:X 190
1.95

:K IS05 
2 10:S .80

25:S 2.

r:S 1 26 
1 80.46

.66X
76

1 86 
140

:S I
:S

80
il
316

I

276
2-80
2 86 
2.90
8 00 
8 10
8 20 
8.80
840 
8 60
8.60 
8.70
886
8,95
4.10 
4 26
4 40
4 65

Pour cerMflca'i da participation de $ BOO...............

:: •• •• SS :::::
ssaste

I M
semen m

Caisse des Malades............
lédlcal......................................

$

°»o

:S
1.00
1.00
106
MO
1.10
1.16
1.20
1.26
1.80

1.40.40
46!„

1.66

Droits d'entrée pour devenir membre de 
"VAlliance Nationale”

a* L'Alliance Nationale dépose 
55 fonds a cette Institution.
65
70
76
MO
*5
96i.« Banque d’Hochela

MONTREAL
Une légère cotisation mensuelle est imposée par le 

cercle pour couvrir ses frais d'administration, tel que loyer, 
etc., et pourrajrer $1.00 par année pour chaque membre au

O; ital autorisé : $ 4,000,000 
Capital payé : - $ 2,500,000 
Fonds «• réserve n surplus $23,000,e«v 
Total de l'ertlf au delà de $22,000,000Beaudin, Loranger, 

St-Germain & Guérin
AVOCATS

84 tu» Notr»-D«
La Banque a QUaTORZK bureaux dans le 

elle reçoit lea dépôts d’épargne lesquels peu? 
être retirés à volonté et sur lesquels elle peie 
4’iatérêt DEUX POIS par année.• E«t

MALADIE
Les contributions d-deaaous août exigibles 

bres qui se sont inscrits pour recevoir des bénéfices 
madalres en cas de maladie,—d'après leur fige 
cription.

des mem 
1 hebdo- 
à l'ins-

Age Taux Age Taux Age Taux Age Taux

BENEFICES
Accordée par l'Alliance Nationale

Iwdbmhité.—Ie de $6 par semaine, pendant 20 
par année. Maximum $400 dans chaque cas.

CERTIFICATS DE PARTICIPATION

Is—Certificat d'assurance au diets (vie entière)
la) Capital hsmitaob. - Ao 4éoâe do «ociemit*. •* bOMCdairc* 

2m ÎJ!mL,IW' 13000 °U tW>0 Mioa le chiere du carttAcat dmt II

(b) Cbktipi 
d^catiScat d'

CAT DB V1 a h r 1 ci pat ion ayuisa Ua eembre 1 
an ddoOe, (via antiéve. ) oui m rat m la I aeaod 

oa certificat de partidpeOsa a
» du montant de» contributions qo II a vmtsa à la 

de dotation.. Celui qui sa retire après 10 nas de sociétariat, aa 
quitté étal au montant qu'ils pnpiâ cette caisse ; ce carUical set 
aa béaéécialres on héritiers à

2»—Certificat de Detetlen
la) Capital-■
« â $500. $1000,

ItUTAOB ^An dgj^^i

H1TB AUX UrVALlDBB. it 2 *4#sbeolua, nus termes des Statuts reçoivent 
«en jfc solde étant pay^^^Lé^u

•5 PENSIONS AUX
cal

Vieil la a ds. - Teat
at l'âge de 70 sus racerr

Certificat de pabucipation aoquisb. — Un » »bre 
de l'aaeadation après 10 ans de sociétariat pent recevoir aa cartii

participation acquise représentant la moitié du 
a versées à la caisse de dotation : celui nul se 
net, un certificat acquitté égal 

(e^JiXEMP^^^m^d
de dotadee ; celui qui se retire agrée M 
ultté égal au mon tau? qu'il a payé 4 cette 

UTIONS en laveur des 
1 d'un certifient de

Ags d’admissibilité : ds r* à 55 ans. 
Contributions d taux fixss, graduées J’aptés l’i 

d l'admission.

L’Alliance National
Capital de Réserve

Dans sa caisse de dotation, (aaeurance
de vie,) 31 mars 1910 .... $1,001,686.j 

Dana ses caisse a locales des maLd^s, 
au 1er Janvier 1909 . . .

Dans aa caisse centrale les malades 
31 mars 1910 .........................

203,412]

31,826.

Total 1,236,417.

Apr*' b ans d’opération.
.embres en règle au 1er Janvier 1910.1 

en règle au 1er Janv. 1910 . . . I 
eux de perception en règle au 1er 

<r 1910 ................................................................. ;

Effectif 80 
Nombre de 
Noinb

J*

FONDEE EN 1900

Banque Provincial!
DU CANADA.

7 et 9 Place d'Armee, Montréal. 
Président I M. H. Laporte,

Gérant Général I Tanoréde Bienvi

Département d’Épargne ordinaire @ . 
Certificat de Dépôt..........................@ 3j

f $ I
MO 2.80 8.80
MO 8.20 8.86
MO 8.90 8.40
1 16 2 80 8.46
M6 2 80 8.60
1 20 2 40 8 60
120 8.60 8.70
1 86 2 60 8.86
1 80 2.70 4.00
1.86 2.80 4.16
1 40 2 90 4 80
1 46 8.00 4.46
1 66 8 10 4.86
1 80 8.10 4.80
1 66 8.10 4 86
1.70 8 40 6.10
1 80 8-60 6 40
1 80 8.80 6 70
1 16 8-90 6.96

No 261-CL. de La PELTRIE, Rock Island, S. A.. 
F. X. LeBlanc; S.F., Geo. Boisvert. Réunions, dernier 
dimanche, à midi.

No 266—CL. DU PLESSIS. La Patrie; S.A.. ihéod. 
Bernier; S.F., et T., Alb. Chamberland. Réu. 3e lun. 7h. 
p.m., chez M. Chamberland.

No 260—CL. MONT CARME 
S.A. Eusébe Mador 
dim, apfès messe.

No 261—CL. > 1 luitteville, Co. Comp­
ton, S.A., S.F. et T., L. G. Garon. Réunions, 4e same­
di, à 7.30 nrs., salle des Forestiers Catholiques.

No 263—CL. ARTHABASKA, Co. Arthabaska; S. A., 
A. A. Ficher; S.F., et T., F. X. Lemieux, reunions, 
3e vendredi, 7.30 hra p.m., à VHôtel-de-Ville.

No 266—CL. RIViERE A-PlEf'iRE, Co. Portneuf; 
Wilbrod Voyer, S.A.. S.F., et T. Réun. dern. dim. 1V* 
p.m., salle publique du Conseil.

No 267—CL. ROYAL, Montréal; Norbert Desjardins, 
140a^Clark, S.A. ; Alex. Drouin, S.F., 808 Bouv. St-

Fairmont.
No 276—CL. ST CYRILLE, C. Drummond; S.A., et 

S.F., J. F. Paré, N. P. Réunions, dernier dimanche, 
salle du notaire Paré, à llh.

St-Malo d’Auckland. 
Brodeur. Réun. 3e

'•6
ore; S. F., î. O. 
chez M. C. Hébert.

n. 2e, 4e ven. 8h. p.m., salle du collège, rue

No 277—CL. POINTE CLAikE, Co. Jac. Cartier; S. 
A., S.F., et "Très., J. P. Lcgault, Réunions, 3e mardi, 
7.30 p.m., salle de l'Hôtel-de-Ville.

No 279—CL. BOSSUET, Knowlton, Co. Brome; S.A., 
L. A. G'ingras: S. F., et T., L- L. Ledoux. Réunions, 
dern. dim. après grand'messe, dans sacristie.

No 284—CL- ST-PRIME. Co. Chicoutimi. Alf. Vézina. 
S.A., et &F. Réun. der. lun., à 8h., chez M .A. Vézina.
, No 286—C. S. JOV1TE. Adr. Fïlion, S.A., Geo. Dury, 

S.F*. Réun. dern. dim. 11.30 h. a.m., salle P. Robert.
No 289—CL. GRATTON, Pawtucket. R. !.. S.A.. Ar- 

thur Alix, 26 Comstock ; S. F., et T., N. L. Brouillette, 
11 Quincy Ave. Réunions, 3e dimanche du mois, 2hrs 
p.m., salle St-Jean-Baptiste.

No 290—CL. ST-WILBROD, Station Hébertville. Lac 
St-Jcan, S.A., Nap. Hudon; S. F., J os. Angers. Réunions 
3e dimanche du mois, lh p.m., club St-Jean Baptiste.

No 294—C. CHAPLEAU, I.abelle, Co. Ottawa. S.A.. 
S. F. et T„ Nap. Marinier, Réu. der. dim. du mois, à 
7h., salle du Club Athlétique.

No 296 
Dazé, M.D., 
salle Forget.

—C. STE-AGA'i iiw. Co. de Terrebonne; Rod. 
D., S.A., S.F., et T. Réun. dern. dim., 8 hra.

No 302—CL. OKA, comté des Deux Montagnes; S.A., 
Adolphe Chéné; S.F., T. et Md.-E., J. W. Ouimet. 
Réunion, 3e dimanche, 3 p.m., salle du Collège.

No 309—C. ST ALEXANDRE, Co. Iberville, Germain 
Rattée, S.A.; Aug. P. Gosselin, S.F. et T. Réun. 3e 
dim. après la messe, à la salle M. Aug. P. Gosselin.

No 310—CL. ST HUGHES. Co. Bagot; S.A., Wilfrid 
nions, 1er dimanche, à l’issue de la messe, à la salle pu- 
Melançon, N.P., S.F., et T., L. W. Beauregard. Réu- 
blique du village.

No 311—CL. VILkERAY, Co. Hochelaga, Pierre 
Beaucage, 2611 Labellc; S. A., J os. E. Roy, b. F. et T. 
2473 La belle. Réun. 2e. 4e mer., à 8 h. p.m., à la salle 
Raymond, 3163 St-Hubert.

No 313—CL. 
strad; L. L.
1 Va hrs. p.m.,

BOURASSA, North Hatley, Co. Stan 
Séguin, S.A., S. lf. et T. Keun. 3e dim. 
chez M. E. Faucher.

No 314—CL. PARFONT, Lennoxville, Co. Sherbrooke; 
S.A., S.F., et T., L. A. Simoneau. Réunions, 3c di­
manche à 1M4 hrs. a.m., à l’école du v.liage.

No 316—CL. ST CHARLES UURROMEE. Garti.uy 
Ço. Wolfe; S.A., Clovis Tessier, S.F., et T„ J. S. Pou­
lin. Réun. 3e ven., à 7h. p.m., chez M. J. S. Poulin.

No 316—C. COULUNGE. Roxton Pond, Co. 
ford; Félix Larose .S.A., Jos. Fournier. S.F., 
Réun. 2e dim., après la messe, chez M. F. Larose.

No 317—CL. SIR C*t 
Saint-Joachim, Co. Shefford; S.A., S.F., 
tour. Réun. 4c dim., après là messe, chez

Shcf- 
et T.

VN K CAR I I ER.
Xi*

M. R. I.atour.

dim. à 4h. p.m., à la salle C.M.B.A.
No 320 -CL. DUQUETTE, Montréal; Wilf. Morin, 

«36 Champlain, H. Morin, S.F"., et T. 638 Cham 
plain; Réun. 2e, 4c mar, H h., 14!» Bcrri.

*25 «£& Sfc
nions, 3c dimanche, à 1.30 p.m., sal c Edouard Ouellct. 

No
S.A., Ach. 
nion, 3e v

No 326—C. MOREAU. St-Marc, Co. Vcrchèrecs; Cio- 
vis O. Sen real, S. A., S. F., et T. Rcun. dern. sam., à 
8I1., salle publique.

323
en., à 8hrs. p.m., chez M. Syl. Martin.

No 327 CL. ST ARSENE. Montréal; C. A. Léveiüé, 
S.A.. 1622a I.abelle; Jos. Beauvais, S.F. et T„ 1955 
Dufferin. Réun. 2c, 4e mer., 8h., coin C!i. Colo
Bélanger.

♦samont. L. P. Las- 
lËlTMun. dern. mer.,Sk'1 àSiÛrole‘.flv(^lranr. rue Illo'dH<!

N I(46CLMmF Marie; L. |R. Racicot. 
S. F/ et T. Réun. 3e lun». JL40 hrs.

1.
d’hôtel de Ville

8.2°
No 381-C

iToT. I
RmA de l’Qegnal; Emile 

1, S. F. et T^^éun. 3e dim.
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